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Semaine sainte 
et temps pascal

• �Rameaux, messe : samedi 
12 avril à 18 h 30, dimanche 
13 avril à 9 h 30, 11 h et 18 h 30.

• �Mercredi saint, 16 avril : 
messe chrismale à Sainte-
Geneviève de Nanterre à 18 h.

• �Jeudi saint, 17 avril : 
messe à Saint-Gilles à 20 h 30.

• �Vendredi saint, 18 avril : 
chemin de croix à 15 h dans l’église.
Office de la Passion à 20 h 30 à Saint-François d’Assise 
d’Antony, 2 avenue Giovanni Boldini.

• �Samedi saint : veillée pascale à 21 h 30. 
Rendez-vous au 5, rue Ravon.

• �Dimanche de Pâques, 20 avril : messes à 9 h 30 et 11 h.
• �Célébrations pénitentielles avec absolutions 

individuelles : mercredi 9 avril à 18 h et à 20 h 
et samedi 12 avril à 10h.

CChers lecteurs, 
voici notre rendez-vous 
de printemps. Les élections 
municipales qui s’achèvent 
nous rappellent la valeur 
des liens concrets avec notre ville. 
L’importance de la solidarité 
avec les autres, proches 
ou lointains, qui peut prendre 
diverses formes comme le montre 
notre dossier. Solidaires ? 
Bien sûr ! Et concrètement ? 
La réponse vient plus difficilement 
et pourtant les exemples abondent, 
individuels, familiaux, associatifs… 
Ponctuels ou choix d’une vie, 
ils nous interrogent.

L’Église considère l’attention 
à l’autre comme une priorité. 
Elle a longtemps été seule 
à s’occuper des malades 
et des pauvres, avant que l’État 
n’intervienne. Aujourd’hui, 
au travers d’associations comme 
le Secours Catholique, 
elle continue patiemment 
son action dans une société 
où la solitude et la pauvreté 
gagnent du terrain. Saint Vincent 
de Paul, mère Teresa, l’abbé Pierre 
et tant d’autres, souvent inconnus, 
croyants ou non, nous montrent 
le chemin. Une voie pas toujours 
facile à suivre.

Isabelle Margerin

Monseigneur Gérard Daucourt, évêque de Nanterre de 2002 
à 2013, quitte ses fonctions. Il a travaillé au rapprochement 
des chrétiens, insisté sur l’importance de la Bible, invité 
chaque chrétien à participer à une « petite communauté 
fraternelle de foi ». Enfin, il a décidé que chaque curé 
partagerait sa charge avec une Équipe d’animation 
pastorale, formée surtout de laïcs. Nous lui dirons au revoir 
mercredi 16 avril à 18 h à la cathédrale de Nanterre.� H.M.A.

D
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Le 27 avril 2014, le pape François 
canonisera ses prédécesseurs Jean 
XXIII et Jean-Paul II. Celui que 
nous appellerons « saint Jean 
XXIII » décida un « aggiornamento » 
de l’Église en convoquant le concile 
Vatican II. Et en 2000, « saint Jean-
Paul II » écrivit que ce Concile était 
« une boussole fiable pour nous 
orienter sur le chemin du siècle qui 
commence ».

P. Hugues Morel d’Arleux

Jean XXIII  
et Jean-Paul II  
bientôt canonisés

27 
avril
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Bâtir l’unité des chrétiens

La veillée œcuménique de la Semaine 
de l’unité des chrétiens a eu lieu cette 
année à notre paroisse Saint-François 
d’Assise à Antony le 24 janvier 2014. Le 
thème de la célébration était : « Le Christ 
est-il divisé ? » (1, Corinthiens 1-13). 
Une belle assemblée de 300 fidèles, dont  
20 prêtres et pasteurs des paroisses en-
vironnantes, ont participé par les ré-
ponds et par les chants à cette manifes-
tation religieuse qui exprime notre 
volonté d’union dans la richesse de nos 
diversités. Nous avons prié en particu-
lier pour les églises d’Orient qui, dans 
les circonstances actuelles, luttent pour 
leur existence même. Des chrétiens  
maronites du Liban participaient acti-
vement à cette veillée.

Thérèse Friberg
Pèlerinage des pères de famille  
à Chartres
Thème : les 4 piliers du mariage.

« Un homme avisé qui a bâti sa maison sur le roc » (Matthieu 7, 24).
Renseignements et inscriptions : paroisse Saint-Gilles,  
01 41 13 03 43.

Goûter saveurs du monde 
à la paroisse de la Pentecôte
Vous avez l’eau à la bouche… ? Vous avez raison car 

les cuisiniers et cuisinières s’étaient surpassés… Nous étions 
environ 80 adultes et enfants réunis pour fêter la Chandeleur. 
Les amis du Secours Catholique, les familles du relais 
alimentaire, les enfants du soutien scolaire, etc. Au programme, 
jeux et contes, jonglage et maquillage, sans oublier des ateliers 
décoration… Mais surtout un bon moment partagé, animé 
par les danses folkloriques d’ici et d’ailleurs. L’ambiance était 
sympathique, et chacun est reparti content. À refaire !

Patricia Fourniou, Secours Catholique
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Soirée CCFD
« Pour une Terre solidaire, 
comment agir aujourd’hui ? »

Vendredi 4 avril à 20 h 30 salle 
Charles-Péguy, 8, boulevard Carnot  
à Bourg-la-Reine.
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foi et cultureinitiative

E
n nous appuyant sur la Parole de Jésus 
qui nous dit : « Chaque fois que vous 
l’avez fait à l’un de ces petits qui sont 
mes frères, c’est à moi que vous l’avez 
fait » (Matthieu 25, 40), nous affir-

mons que toute personne est appelée à être 
attentive à celui qui est en difficulté. Cet appel à 
la solidarité est universel, c’est une nécessité de 
l’existence humaine. Malheureusement, chacun 
de nous se sent souvent bien démuni pour 
répondre de manière adaptée aux situations qui 
se présentent à lui. C’est donc pour soutenir 
ceux qui souhaitent apporter une aide à une 
personne en difficulté que nous avons initié des 
équipes de Bien-Veillants dans la ville.
Le Bien-Veillant appartient à une équipe de 
quartier reconnue par la paroisse Saint-Gilles. 
Cette équipe veille à être un soutien pour toute 
personne désirant faire face à une situation fra-
gile ou difficile. Avec discrétion, ses membres 
s’engagent à être à l’écoute de leur voisinage. 
Les Bien-Veillants sont attentifs à ce que la per-
sonne aidée demeure au cœur des décisions. Ils 
ont conscience que leur action dépend de l’ad-
hésion de cette personne.
Pour remplir leur mission, les Bien-Veillants ont 
le soutien d’une équipe de coordination et 
l’aide de « Coups de main » ayant des compé-
tences particulières (administrative, informa-
tique, médico-sociale, bricolage…). Si l’aide 
demandée dépasse le simple coup de main, les 
Bien-Veillants chercheront à contacter des 

associat ions ou 
des services com-
pétents (civils ou 
religieux).
Pour leur envoi en 
m i s s i o n ,  l e 
15 décembre der-
n ier, les  B ien-
Veillants ont parti-
cipé à la diffusion de la « lumière de Bethléem » 
(flamme allumée quelques jours auparavant à la 
grotte de la Nativité à Bethléem qui fut trans-
mise dans différents pays. Elle fut apportée à 
Bourg-la-Reine grâce aux Scouts et Guides de 
France). Symbolisant la paix annoncée à la nais-
sance de l’enfant de la crèche, cette flamme fut 
portée dans de nombreux foyers de la ville.
Il n’est pas trop tard pour devenir Bien-Veillant. 
Sans être nécessairement de confession catho-
lique, le Bien-Veillant en accepte l’esprit et son 
éthique. Il est possible de s’engager sur une 
durée d’un an renouvelable. Le service que vous 
rendrez pourra être ponctuel ou régulier 
comme « Bien-Veillants » ou « Coups de 
main ». Pour plus d’information, n’hésitez pas à 
contacter l’accueil de la paroisse Saint-Gilles 
(01 41 13 03 43/paroisse.st.gilles@wanadoo.fr).
Avec les Bien-Veillants, nous souhaitons nous 
associer à tous ceux qui s’engagent au service du 
bien commun en respectant chaque personne.             

Père Hugues Morel d’Arleux, curé

C
e film en noir et blanc a été tourné dans 
un sud de l’Italie très pauvre, proche des 
paysages bibliques. Rythme lent, dialo-
gues restreints mais forts, paysages 
immenses et désolés, omniprésence du 

vent : tout porte au dépouillement, à l’écoute et à 
l’intériorisation de la Parole dans une quête de 
vérité. Le Christ s’exprime avec véhémence et 
autorité, comme pour mieux faire passer un mes-
sage chrétien dérangeant mais vivifiant.
Les personnages sont joués par des comédiens 
non professionnels inconnus : un jeune étudiant 
espagnol communiste (Jésus), des amis écrivains ou 
philosophes (les disciples), des paysans, des ouvriers, 
la mère du cinéaste (Marie âgée). De longs gros 
plans sur les visages amènent le spectateur à s’inté-
resser à chacun des protagonistes, là où il en est. 
Pasolini accorde une attention particulière à l’ex-
pression des regards, comme dans un face à face. 
Chacun est vu dans son humanité et sa spécificité.
Le Sermon sur la Montagne est un moment parti-
culièrement remarquable. Immobile, le regard fixe, 
le Christ débite son discours d’une traite et avec 
virulence. Toute l’attention du spectateur se focalise 
sur la Parole, lors d’un très long cadrage sur le visage 
impassible du Christ sur fond de ciel, seul le souffle 
du vent suggérant le mouvement. Le Christ de 
Pasolini exprime rarement une émotion. On devine 
ainsi une larme sur sa joue dans la nuit de Gethsémani. 
On le voit souvent seul priant pour le monde, pour 

les hommes, dans le vent, signe de l’Esprit.
Le film s’achève très rapidement, dans la lumière 
éclatante de la Résurrection. En suivant le rythme 
discontinu de l’Évangile, en respectant les cita-
tions, sans marquer de transition, Pasolini déstabi-
lise le spectateur et l’incite à une grande attention. 
À la fois long et brutal, le film nous amène à la 
découverte d’hommes et de femmes bousculés 
dans leurs certitudes par l’annonce de la Bonne 
Nouvelle. L’alternance et la répétition des choix 
musicaux contribuent à rythmer cette œuvre en 
lui donnant plus de force (Bach, Webern, Mozart, 
Prokoviev, negro spirituals, chants révolution-
naires russes, Missa Luba congolaise).
L’Évangile selon saint Matthieu de Pasolini invite 
à se nourrir de la Parole, à laisser le souffle de 
l’Esprit pénétrer les cœurs, dans l’humilité et la 
vérité de nos existences.             

Stéphane et Stéphanie Gourichon

Des Bien-Veillants 
dans la ville

L’Évangile selon saint Matthieu 
de Pier Paolo Pasolini

Le 15 décembre dernier, une cinquantaine 
de Bien-Veillants ont été envoyés en mission… 
Mais les « Bien-Veillants », de quoi s’agit-il ?

Sorti en 1964, L’Évangile selon saint Matthieu de Pier Paolo Pasolini porte 
l’empreinte de son auteur. Écrivain et cinéaste sulfureux, Pasolini n’hésite pas 
à transgresser les valeurs établies, sur un ton très heurté. Pourtant ce film 
dédié à Jean XXIII, le pape réformateur, a obtenu de nombreux prix, dont le Prix 
de l’Office Catholique International du cinéma et le Prix Spécial du Jury au Festival 
de Venise. Fidèle au texte, âpre et austère, il nous révèle la force de cet Évangile.

Chaque équipe de 
Bien-Veillants agit dans 
un quartier de la ville.

Dans un souci permanent 
de vérité, les acteurs ne 
« jouent » pas mais vivent 
leur rôle.
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DOSSIER

Le mot « solidarité » fleurit 
partout. Il signifie que des 
personnes sont tenues par 
des obligations communes. 
Plus généralement, il désigne 
la relation entre des personnes 
qui se sentent liées aux 
autres et qui veulent favoriser 
l’entraide. La personne solidaire 
intervient parce qu’elle se sent 
concernée par celui qu’elle 
rencontre. Elle a conscience 
de partager un destin commun. 
Elle choisit d’être solidaire.

C
ette notion remplace aujourd’hui celles de 
fraternité ou d’altruisme, plus abstraites, et le 
mot « charité », qui appartient au passé et 
que l’on soupçonne maintenant d’être 
condescendant.

« Solidarité » est un mot qui plaît, même si certains trou-
vent qu’il évoque la violence de combats politiques et 
syndicaux. Derrière ce mot, comment nous montrons-
nous solidaires les uns des autres ? C’est ce que nous avons 
cherché à étudier dans ce dossier en vous présentant 
quelques exemples.
Tout proche de nous, la solidarité de « l’inactif », mère 
au foyer, retraité, demandeur d’emploi, etc., peut se vivre 
au quotidien et s’exprimer simplement par l’attention à 
l’autre, l’écoute, le service. Cette atti-
tude peut aussi être celle de l’actif, 
même s’il est moins disponible. 
Nous évoquerons aussi la soli-
darité ponctuelle autour d’une 
personne qui souffre. Il arrive 
un accident et l’on voit parfois 
surgir spontanément un réseau 
solide d’entraide autour de la 
personne. La solidarité peut aussi 
se vivre à distance : solidarité avec 

des personnes que l’on ne rencontrera jamais mais dont 
le sor t nous touche parce que ce sont des hommes dont 
nous par tageons le destin. C’est ce qui pousse Estelle 
(page 11) à communiquer avec un condamné à mor t au 
Texas. Pour elle, « la solidarité n’est pas seulement de la 
compassion. C’est un sentiment d’unité et de responsabilité 
commune » comme le dit et l ’a vécu Lech Walesa 
(page 8).
Enfin, ce sentiment peut faire bouger les choses jusqu’à 
l ’échel le des États de l ’Europe . L’exemple de la 
Fédération européenne des banques alimentaires nous 
montre qu’à par tir d’initiatives individuelles et avec la 
force de la conviction, le gaspillage énorme de produits 
alimentaires en Europe peut être réduit au profit de 
ceux qui ont faim.

La solidarité renvoie donc à l’idée d’un destin partagé 
et d’une responsabilité de chacun vis-à-vis de l’autre. 

Elle nous interroge sur une plus grande responsabi-
lité à l’égard des plus fragiles. Le pape Jean-Paul II 
nous invitait à choisir l’option préférentielle pour 
les pauvres et à l’appliquer à notre façon de vivre. 
Est-il en effet possible de vivre dans une société 

sans être un tant soit peu solidaire ?             

Isabelle Margerin
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Solidaires ?

la 
solidarité 

renvoie à l’idée 
d’un destin 

partagé et d’une 
responsabilité 

vis-à-vis 
de l’autre

Une éthique du don et du partage : 
la Fédération européenne 
des banques alimentaires

À l’origine du concept de banque alimentaire, une idée qui paraît utopique : lutter 
contre le gaspillage alimentaire en nourrissant ceux qui ont faim. Nées aux États-
Unis en 1967, les banques alimentaires sont présentes aujourd’hui dans 22 pays 
d’Europe. Pour des raisons de transmission de valeurs et d’efficacité, elles se sont 
regroupées en la Fédération européenne des banques alimentaires (FEBA), dont le 
siège est à Bourg-la-Reine. Un exemple concret de solidarité à l’échelle de l’Europe.

A
ctuellement, en Europe, 30 millions de personnes 
souffrent de malnutrition. Un vrai problème de 
société, alors que 50 % des denrées comestibles 
sont jetées. Pour lutter contre ce fléau, Bernard 
Dandrel ouvre à Arcueil, dès 1984, la première 

banque alimentaire d’Europe. Il définit ses valeurs dans une 
charte : le don, le partage, le refus du gaspillage et la solidarité. 
Pour faire respecter cette éthique, il crée la Fédération euro-
péenne des banques alimentaires dès l’ouverture d’une pre-
mière banque hors de France, en 1986. Le mouvement se 
développe très vite. Aujourd’hui, la FEBA rassemble 254 

banques alimentaires qui collectent quotidiennement des ali-
ments susceptibles d’être jetés et les mettent à la disposition 
d’associations qui les distribuent aux personnes démunies 
(grands réseaux comme Caritas, la Croix-Rouge, l’Armée du 
Salut et de multiples associations locales comme le Relais ali-
mentaire de Bourg-la-Reine). La FEBA représente les banques 
alimentaires auprès des institutions européennes et des multi-
nationales, soutient la création de banques alimentaires et 
organise la formation et les échanges d’expériences.
Les banques alimentaires disposent de trois grandes sources 
d’approvisionnement : le Programme européen d’aide alimen-
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L
e 14 août 1980, suite au licenciement d’une ouvrière 
des chantiers navals, la grève éclate à Gdansk en 
Pologne, et donne naissance au syndicat Solidarnosc le 
31 août 1980. Personne à l’époque ne pouvait imagi-
ner que ce mouvement allait changer la face du monde. 

Un an plus tôt, lors de son premier voyage à Varsovie en juin 1979, 
le pape Jean-Paul II avait prononcé quatre mots qui firent frémir 
le bloc soviétique : « N’ayez pas peur ! ». Forts de cet encourage-
ment de l’ancien archevêque de Cracovie, les Polonais entamè-
rent une grève qui se termina presque dix ans plus tard avec les 
premières élections libres en Europe de l’Est, la réunification de 
l’Allemagne et le démantèlement du rideau de fer (1989).
Le 13 décembre 1980, le général Jaruzelski proclame l’état de 
guerre qui met Solidarnosc hors la loi, mais le syndicat pour-
suit ses activités, soutenu à l’intérieur du pays par les intellec-
tuels, l’Église, les étudiants et l’ensemble des adversaires du 
régime. Grâce à un courage, un patriotisme et une foi en Dieu 
infinis, ils feront tomber le communisme.
En attendant, la répression fut sanglante. Des milliers de parti-
sans furent arrêtés et internés. Jerzy Popieluszko, prêtre très lié 
au mouvement, fut enlevé et torturé. On retrouva son corps 
dans la Vistule (1984). Il devint un martyr. Un réseau de soutien 

humanitaire aida les familles des dépor tés à survivre.
En 1983, les Polonais n’en croient pas leurs oreilles en écou-
tant la « voix de l’Amérique » annoncer que le prix Nobel 
de la paix est décerné à Lech Walesa, fondateur de Solidarnosc, 
symbole de la résistance et plusieurs fois emprisonné. En 
1989, Solidarnosc, fort de dix millions de membres, remporte 
les premières élections législatives partiellement libres, suite 
aux « accords de la table ronde ». Le 9 décembre 1990, Lech 
Walesa est élu président de la République.
Que reste-t-il aujourd’hui d’une telle solidarité ? Une mémoire 
vivante. Une nation forte, riche d’un passé européen retrouvé, 
un symbole fort. La Pologne entre dans l’Union européenne 
en 2005. Elle la préside en 2011. Le « n’ayez pas peur » de 
Jean-Paul II résonne encore à travers le monde. À l’heure où 
des régimes autoritaires sont ébranlés, le message de Jean-
Paul II montre toute son actualité et interpelle un Occident 
gagné par la peur.             

Propos recueillis par Thérèse Friberg

Solidarnosc ou l’histoire d’une libération
Le mot « solidarité » évoque pour beaucoup d’entre nous le syndicat Solidarnosc 
(« solidarité » en polonais), né à Gdansk en 1980 et qui a participé à l’effondrement du 
communisme en Pologne. Agnès Szumanski, qui a participé à cette expérience, témoigne.

Bayard Service Régie 01 74 31 74 10

Agnès Szumanski
D’origine polonaise, présidente de l’association d’échanges 
avec la Pologne « Île-de-France en Varsovie », Agnès Szumanski  
fut déportée avec sa mère à l’âge de 8 ans en août 1944 pen-
dant l’insurrection de Varsovie, vers le camp de Bergen-Belsen. 
Libérée par les Américains en mai 1945, élevée en France et 
vivant aujourd’hui à Bourg-la-Reine, elle fut secrétaire générale 
de Radio Solidarnosc à Paris dans les années 1980.
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Profession de la mère ?
- Au foyer.
- Ah oui, alors mettez “néant”, on comprendra… »
Néant ? Pas vraiment, en fait… Les femmes qui font ce choix 
ne plébicitent pas le néant pour remplir leur vie. Généralement, 
elles veulent d’abord veiller de près à l’éducation de leurs 
enfants, leur apporter amour et présence au quotidien. Cette 
mission suffirait à elle seule à justifier pleinement quelques 
années d’éloignement du monde professionnel.
Au-delà, les femmes au foyer assurent une présence 
essentielle pour le bon fonctionnement de notre société : 
à l’école, elles accompagnent une sor tie, secondent les 
maîtresses en classe lors d’ateliers divers, s’occupent de 
la bibliothèque de l’école, sont « parents correspon-
dants » ou « délégués » et représentent ainsi tous les 
autres parents occupés par leur vie professionnelle .
En dehors de l’école, on retrouve également la mère « qui 

ne travaille pas » dans des structures variées de type associa-
tif ou caritatif : soutien scolaire, associations familiales, aide  
aux personnes âgées ou défavorisées, etc.
Il s’avère donc que les mères au foyer, tout comme d’autres 
« inactifs » tels que les retraités, sont d’une réelle utilité pour 
la société, même si leur fonction n’est ni reconnue, ni rému-
nérée. Sans ces aides bénévoles, il faudrait faire appel à des 
salariés pour les remplacer, dont le coût pour la société 
deviendrait alors bien lourd à porter… et toute une écono-
mie de la « gratuité » et du service rendu serait perdue. Sans 
parler de la douceur qu’apportent ces personnes disponibles 
dans les contacts de tous les jours : mères au foyer, retraités 
ou autres, qui choisissent de garder du temps pour un service 
ou simplement une écoute, un sourire, dans une société qui 
veut tout planifier et quantifier.             

Guillemette de Beaumont

La solidarité active des « inactifs »
Discrets, souvent peu considérés, les « inactifs » peuvent jouer un rôle important 
dans la société, en mettant leur disponibilité, choisie ou imposée, au service 
des autres. Les mères au foyer en sont un exemple.

Le Programme européen d’aide alimentaire : 
un exemple du travail de lobbying de la FEBA
Au départ, il consistait à distribuer les surplus agricoles de la 
Communauté européenne aux associations. Depuis 5-6 ans, 
les surplus ont pratiquement disparu et le programme se 
trouvait remis en question. Grâce à un travail de lobbying 
avec d’autres associations européennes, la FEBA a pu obte-
nir la création d’un nouveau fonds d’aide. « Quand certains 
proposaient que chaque gouvernement se charge de la soli-
darité dans son propre pays, La FEBA défendait l’idée d’une 
solidarité au niveau européen, dans une Europe aujourd’hui 
si malmenée » (Aude Alston).

taire ou PEAD (45 % des ressources), puis les produits donnés 
par les entreprises agro-alimentaires (surplus agricoles, produits 
mal étiquetés, cabossés, proches de leur date limite ou optimale 
de consommation… mais comestibles). La collecte nationale 
des banques alimentaires constitue le troisième apport. Elle est 
organisée chaque année à la fin novembre dans une quinzaine 
de pays d’Europe avec des associations partenaires. 
Trente après leur apparition en France, les banques alimen-
taires ont fait leurs preuves dans la lutte contre la faim et le 
gaspillage. Un combat qui reste à mener chaque jour.             

www.eurofoodbank.org

Isabelle Margerin, avec la participation 
d’Aude Alston et de Siobhan Rocard de la FEBA
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DOSSIER

L
’autisme se caractérise par une difficulté à com-
muniquer et à agir avec l’autre, comportement 
résultant d’une incapacité à filtrer les informa-
tions sensorielles. Une rééducation est possible, 
mais le suivi, en France, est lacunaire. Cela nous 

a amenés à rejoindre l’association « Autisme Espoir vers 
l’École », qui suit deux cents enfants en France 

selon une méthode dite « des 3 i » : indivi-
duelle, intensive et interactive. Couronnée 

de succès à l’étranger, elle est en cours de 
validation par le CNRS. Elle consiste à 
accompagner de manière intensive, en 
face à face avec un bénévole, l’épanouis-
sement de l ’enfant et la pr ise de 

conscience de son environnement. Quand 
la méthode a permis de reproduire les 

étapes manquées lors de la prime enfance, de rétablir en 
sollicitant par le jeu les connexions neuronales man-
quantes, l’enfant peut reprendre le chemin de l’école. 
Reste à trouver une trentaine de volontaires.
Le 9 septembre 2012, Arnaud a 5 ans. À la messe, le prêtre 
évoque la guérison des malades à partir d’un texte d’Isaïe 
(35, 5-6). Cette coïncidence a sans doute aidé au réveil des 
consciences et c’est spontanément que les paroissiens 
offrent leur aide. Du tractage au bénévolat, il n’y a qu’un pas 
que beaucoup ont franchi.
La méthode est suivie depuis quinze mois à présent, qui 
ont vu la famille d’Arnaud s’agrandir au fil des rencontres. 
Arnaud prend conscience de son corps, de l’autre et de 
son environnement. Le regard est bien là, de plus en plus 
soutenu. Dans la salle dédiée à la méthode, les rires se 
font plus fréquents.             

Les parents d’Arnaud

La rencontre  
qui bouscule
Tout a commencé à l’aumônerie ! À 
17 ans, je me suis engagée dans un 
groupe jeune de l’ACAT, Association 
des chrétiens pour l’abolition de la 
tor ture, de la peine de mort et des 
peines inhumaines et dégradantes. 
Nous correspondions avec 
un détenu condamné à la 
peine de mort au Texas, 
en attente de son exé-
cution depuis douze 
ans. Qu’i l  soit cou-
pable ou non ne m’in-
téressait pas, même s’il 
se disait innocent. Ce 
qui était impor tant était 
que notre groupe soit pré-
sent pour lui, pour rompre 
son isolement, l’aider à dépasser 
sa peur. Un homme croyant au grand 
cœur que nous avons appris à décou-
vr ir. Une rencontre humaine peu 
commune et bouleversante…

« Donner  
à sa vie  
un sens »
Une occasion aussi de réfléchir au 
sens de la peine, de la justice, du fait 
de protéger la vie d’un homme 
quand la vie de tous est menacée. 
Une occasion également d’agir au 
quotidien, en envoyant des pétitions 
pour se mobiliser contre des situa-
tions existant en France comme à 
l’étranger : aveux forcés et dispari-
tions, tor ture physique et mentale, 
impunité, harcèlement, détention 
arbitraire , répression, ou encore 
menaces de journalistes, de mani-

festants. Des situations qui parais-
sent si loin de nous à 17 ans, comme 
sor ties tout droit d’un film ! Mais des 
situations qui ont confirmé mon 
envie d’engagement et de défendre 
une société à laquelle j ’aspirais , 
basée sur la justice sociale, le droit, 

mais aussi sur la solida-
r ité et le pardon 

contre l ’ indiv i-
dualisme et la 
vengeance.

Engageons-
nous !
S’engager pour s’oc-
cuper, développer 
son CV, être utile, se 
donner, se chercher 
e t  s e  t r o u ve r  ? 
S’engager solidaire-
ment pour lut ter 
contre les inégalités, 
les violences, la cor-
r upt ion, les in jus-
tices, les souffrances 
ou les échecs ?
À chacun de trouver 
en nous ce qui nous 
fait « bondir » ou ce 
qui nous fait espérer 
pour faire de ce for-
midable élan une 
force d’engagement ! 

Pour moi, « la solidarité n’est pas seu-
lement de la compassion. C’est un sen-
timent d’unité et de responsabilité 
c o m m u n e   »  ( L e c h  Wa l e s a , 
10 novembre 2005, Journée interna-
tionale de la solidarité humaine).            

Estelle Rose

Solidaires avec Arnaud
Jeune, je m’engage pour la solidarité !Né en 2007 à Antony, Arnaud fut diagnostiqué autiste en 2011, après 

quatre ans de silence et de distance avec ses camarades. Une rééducation, 
possible, n’était envisageable qu’avec l’aide d’un grand nombre de volontaires. 
Comment les mobiliser ? Les parents d’Arnaud nous racontent leur parcours. À 25 ans, Estelle raconte ses premiers pas d’engagement solidaire 

avec l’ACAT. Un appel à vivre la solidarité au quotidien avec optimisme 
et conviction !

À chacun 
de trouver 

en nous ce qui 
nous fait « bondir » 
ou ce qui nous fait 
espérer pour faire 
de ce formidable 

élan une force 
d’engagement !

                        

Vivre la solidarité 
comme un lien
« J’avais vu l’affiche d’appel à 
volontaires et la réunion d’in-
formation m’a surprise de par 
la diversité des profils mobili-
sés par l’annonce. L’échelle 
locale d’un réseau de solida-
rité aide à prendre conscience 
des destins que nous frôlons 
souvent distraitement, ce qui 
aide à dissoudre le surcroît 
d’ego qu’encourage assez 
l’isolement urbain. Nous re-
connaissons l’isolement 
comme cause nationale et 

dans le même temps, les ca-
rences individuelles n’ont ja-
mais été aussi marquées. 
Ces lacunes ne seront jamais 
comblées par l’État, car c’est 
à chacun de chercher sa 
place dans la ville ou la vie 
des autres. Je donne du 
temps, mais la confiance des 
parents d’Arnaud et la leçon 
de gentillesse et de patience 
reçue d’Arnaud m’ont appris 
que la solidarité n’est pas un 
don, mais un lien. »

Anselme, bénévole

Rejoignez nos annonceurs, contactez

BAYARD SERVICE RéGIE
06 60 40 51 86

Arnaud 
prend 

conscience 
de son corps, 

de l’autre et de 
l’environnement
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Arnaud et Anselme.
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spiritualité sagesse

Fraternité

J’ai oublié ton nom, ton visage, tes yeux,
Je sais pourtant que nous étions à deux
Pour tirer le rouleau qui écrasait les cendres,
Et que tu me parlais avec des mots très tendres
De ton pays lointain, d’avenir, de beauté !

J’ai oublié ta voix, ta langue et ton accent,
Compagne inconnue ; mais à travers le temps
Je sens me réchauffant ta main toujours présente
Quand il faisait si froid, quand, glissant sur la pente,
Nous poussions à deux un si lourd wagonnet.

J’ai oublié le jour, la semaine et l’année
Quand, à côté de moi, tu fus soudain nommée
Et que tu m’as quittée, allant vers ton destin !
Mais j’entendrai toujours en d’autres clairs matins,
Les coups de feu claquer et se répercuter.

J’ai oublié ta voix, ta prière et ton nom
Mais je sais que ta vie, ta vie dont tu fis don
À ta chère patrie et à l’humanité,
N’a pas été perdue et n’est pas effacée,
Qu’elle vit et revit dans la fraternité.

Lily Unden

Lily Unden (1908-1989) est poète et artiste peintre. 
Résistante dans un réseau de renseignements 
au Luxembourg, elle fut arrêtée par la Gestapo 

et déportée au camp de Ravensbrück.

L
e fait que des hommes et des 
femmes, en diverses parties 
du monde, ressentent comme 
les concernant personnelle-
ment les injustices et les vio-

lations des droits de l’homme commises 
dans des pays lointains où ils n’iront 
sans doute jamais, c’est un autre signe 
d’une réal ité intér ior isée dans la 
conscience, prenant ainsi une connota-
tion morale. (…)

« [la solidarité] n’est donc pas un senti-
ment de compassion vague ou d’atten-
drissement superficiel pour les maux 
subis par tant de personnes proches ou 
lointaines. Au contraire, c’est la détermi-
nation ferme et persévérante de tra-
vailler pour le bien commun, c’est-à-dire 
pour le bien de tous et de chacun parce 
que tous nous sommes vraiment respon-
sables de tous. (…)

« L’option ou l’amour préférentiel pour les 
pauvres. C’est là une option, ou une forme 
spéciale de priorité dans la pratique de la 
charité chrétienne dont témoigne toute la 
tradition de l’Église. Elle concerne la vie 
de chaque chrétien, en tant qu’il imite la 
vie du Christ, mais elle s’applique égale-
ment à nos responsabilités sociales et 
donc à notre façon de vivre, aux décisions 
que nous avons à prendre de manière 
cohérente au sujet de la propriété et de 
l’usage des biens. (…)

« La solidar ité universelle requiert, 
comme condition indispensable, l’auto-
nomie et la libre disposition de soi-
même, également à l’intérieur d’organi-
sations comme celles que l’on vient de 
décr ire. Mais , en même temps, elle 
demande que l’on soit prêt à accepter 
les sacrifices nécessaires pour le bien de 
la communauté mondiale. (…)

« Je voudrais m’adresser avec simplicité 
et humilité à tous, hommes et femmes 
sans exception, afin que, convaincus de 
la gravité de l ’heure présente et 
conscients de leur responsabilité per-
sonnelle, ils mettent en œuvre – par 
leur mode de vie personnelle et fami-
liale, par leur usage des biens, par leur 
participation de citoyens , par leur 
contribution aux décisions économiques 
et politiques ainsi que par leur propre 
engagement sur les plans national et 
international – les mesures inspirées 
par la solidarité et l’amour préférentiel 
des pauvres qu’exigent les circons-
tances et que requiert surtout la dignité 
de la personne humaine, image indes-
tructible de Dieu créateur, image iden-
tique en chacun de nous. »             

Jean-Paul II, lettre encyclique 
Sollicitudo Rei Socialis, 1987,

n° 38.42.45.47

Les fondements 
spirituels de la 
solidarité chrétienne
Dans la lettre encyclique Sollicitudo Rei Socialis, 
sur la question sociale et le développement, 
Jean-Paul II élabora une pédagogie et une théorie 
de la solidarité. Extraits.

«
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Vous voulez préparer le baptême de votre 
enfant ; vous envisagez de vous marier ; un 
de vos proches est décédé ; vous souhaitez 
confier un souci, une intention de prière, ou 
simplement parler avec un prêtre… 
N’hésitez pas à passer ou à appeler :

PAROISSE SAINT-GILLES
8, boulevard Carnot – 92340 Bourg-la-Reine
Tél. 01 41 13 03 43 – Fax : 01 41 13 03 49
paroisse.st.gilles@wanadoo.fr
www.catho92.bourglareine.cef.fr

             Accueil : du lundi au vendredi : 
9 h 30-12 h et 14 h 30-17 h 30, le samedi 
matin : 10h-12h.

             Secrétariat : mardi, 9 h 30-12 h et 
14 h 30-17 h, mercredi, 9 h 30-12 h, ven-
dredi, 9 h 30-12 h et 14 h 30-17 h 30.

             Messes
Du lundi au vendredi à 9 h.
Samedi à 18 h 30.
Dimanche à 9 h 30 et 11 h ; messe à 
18 h 30 pendant le temps scolaire et les 
veilles de rentrée.

             Messes trimestrielles pour les défunts : 
samedis 29 mars et 21 juin à 18 h 30.

             Messes en famille et éveil à la foi : 
dimanches 6 avril et 4 mai à 11 h.

             Semaine sainte et temps pascal : 
dimanche des Rameaux, 13 avril – messe le 
samedi à 18 h 30, le dimanche à 9 h 30, 11 h 
et 18 h 30. Mercredi saint, 16 avril – messe 
chrismale à Sainte-Geneviève de Nanterre à 
18 h. Jeudi saint, 17 avril : messe à Saint-
Gilles à 20 h 30. Vendredi saint, 18 avril : che-
min de croix à 15 h dans l’église. Office de la 
Passion à 20 h 30 à Saint-François d’Assise 

d’Antony, 2, avenue Giovanni-Boldini. 
Samedi saint : veillée pascale à 21 h 30. 
Rendez-vous au 5, rue Ravon. Dimanche de 
Pâques, 20 avril : messes à 9 h 30 et 11 h.

             Confessions
Célébrations pénitentielles avec absolu-
tions individuelles : mercredi 9 avril à 18 h 
et à 20 h, et samedi 12 avril à 10 h. 
Confessions chaque samedi de 17 h à 
18 h et sur rendez-vous avec un prêtre.

             Atelier « Christ hors les murs » : 
samedi 5 avril à 16 heures, salle Charles-
Péguy, 8, boulevard Carnot.
AU FOYER NOTRE-DAME
Messes les lundi, mardi, jeudi et vendredi 
à 18 h 15.
À SAINT-FRANÇOIS D’ASSISE
Messes le jeudi à 12 h 15 sauf vacances 
scolaires et le dimanche à 10h30.

une paroisse 
pour vous accueillir

Rendez-vous sur :
www.catho92.bourglareine.cef.fr

à Saint-Gilles
pr

in
te

m
ps

 2
0

14
culture

Baptêmes
Novembre 2013 : 
Aurélien Ryder, Hermine 
Verlinde, Hélie Morel d’Arleux
Décembre 2013 : 
Loriane Daix Aguie, Erwan 
Daix Aguie, Gaspard Kolaczek
Janvier 2014 : Isaline Caillaux
Février 2014 : 
Augustin Portmann

Obsèques
Novembre 2013 : 
Nicole Chapuis, André Bricon, 
Madeleine Poras, 
Daniel Boyé, Francis 
Cappanera, Mieczyslaw 
Straczek, Jean Woltz
Décembre 2013 : 
Daniel Fouzon, Joëlle 
Piquard, Josette Macé, 

Jacqueline Chiron De La 
Casiniere, Jean Absire, 
Maurice Meignien, Yvonne 
Lamontagne, Hélène Gerardy, 
Julie Fondevila
Janvier 2014 : 
Liliane Bunel, Geneviève 
Multrier, Michel Zurich, 
Adrien Jouan, Jean-Luc 
Meyer, Claudine Galice, 

Georges Brochier, 
Laure Dufay, Marie-Louise 
Nassif, Micheline Motemps, 
Denise Pignerol
Février 2014 : Jean Perilhou, 
Pierre Maistre, Jacques 
Scheffer-Simon, Jacques 
Herrent, Jean Guillaume, 
Jacqueline Charron

carnet

lu pour vous
La Joie de l’Évangile
Pape François

Dans ce petit livre facile à lire et percutant, le pape François 
nous encourage à puiser la joie qui transparaît dans certains 
passages de la Bible avec une mention particulière pour So-
phonie So 3,17, Luc, Jean et les Actes des Apôtres. Cette joie s’acquiert 
aussi par l’esprit de pauvreté. N’attendons pas que les autres se chargent 
d’apporter la parole aux exclus de cette société de consommation car 
« personne n’est exclu de la joie que nous apporte le Seigneur ». Demandons 
à l’Esprit saint de faire croître notre ardeur missionnaire et prions Marie 
qui nous donne la « force révolutionnaire de la tendresse et de l’affection » 
nécessaire pour s’approcher des exclus.

J. L. Rousselot

Ce que dit la Bible sur… La fin du monde
Pierre de Martin de Viviès
Éd. Nouvelle Cité, 2014, 128 p., 13 €
Le commencement du monde implique sa fin, objet de la 
grande peur de l’an mille et des prédictions du calendrier 
maya pour 2012. L’auteur, théologien sulpicien, explore la 
Bible pour y déceler la perception de la fin du monde, toujours évoquée 
pour soutenir l’espérance d’un autre monde sans en connaître l’échéance.
La fin du monde est associée au combat : d’abord politique, entre Israël 
et les païens (Ezéchiel), puis religieux, où les païens prennent la forme de 
bêtes, tandis qu’intervient le Jugement de Dieu (Daniel) et l’attente du 
Messie, enfin entre le Christ et Satan (Apocalypse de Jean).
Le Royaume de Dieu présent dès l’Incarnation se poursuit jusqu’au re-
tour du Christ pour sauver plutôt que juger les vivants et les morts 
avant la fin du monde. Mais Dieu ne peut détruire ce qu’il a créé. La fin 
du monde n’est que la fin d’un monde qui s’ouvrira sur un nouveau 
monde libéré du mal et de la mort.

Suzanne Mériaux

vu pour vous
Sur le chemin  
de l’école
Pascal Plisson
DVD, 2014

Le film documen-
taire de Pascal Plis-
son, Sur le chemin de 
l’école, suit, à travers 
des paysages magni-
fiques, l’extraordi-
naire et émouvante 
destinée d’une di-
zaine d’enfants des 
quatre coins du 
globe qui doivent se lancer chaque jour dans un périple 
à hauts risques et de très longs chemins semés d’em-
bûches pour se rendre à l’école qui les conduira vers le 
savoir. Tous ont compris que l’instruction, l’apprentis-
sage sont le sésame d’une vie meilleure, le seul moyen 
de sortir de la grande pauvreté où ils vivent.
La photographie est magnifique : de la savane du 
Kenya aux monts de l’Atlas marocain, du golfe du 
Bengale aux plaines glacées de Patagonie… Et les 
gamins choisis par le réalisateur sont attendris-
sants d’énergie, du désir de s’entraider pour arri-
ver et construire finalement leur avenir. On se 
souviendra du grand frère traversant un torrent 
tumultueux poussé dans un fauteuil roulant bri-
colé par ses petits frères.
C’est une véritable ode à la vie !

Mireille Flinois



ça se passe chez nous
                                    

                                    

Offrez-vous plus de visibilité
rejoignez nos annonceurs

contactez

BAYARD SERVICE RéGIE
01 74 31 74 10

bsr-idf@bayard-service.com
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